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l' éluJianl patte ... 

C'est comme le vin .. . à ceci près que lorsqu'il est 
passé, il s'abstient de devenir aigre!! 

L'écho de ses chansons est à peine étouffé, 
qu'tme autr e voix: s'annonce. l1es paroles sont 
cependant les mêmes, la musique qui les harmonise 
est faite des mêmes notes, l'enthousiasme qui d icte 
les mots et les accords vient d'un même esprit , les 
11 cccnts viennent d 'un même cœur, mais la bouche 

·qui les lance dans l'espace embolll'geoisé cle la Ci té 
. \tdente est différente. 

L'étudiant passe ... La cadence de son pas est 
r églée par la chute des étoiles qui s'abattent w1e 
ù, u ne, année p ar année .. . au gré de la clémence 
des professeurs . .. il passe, même si cette cadence 

" est ralentie de temps à autre par l'octroi -d'une 
« punaise »- Le firmament de sa vie universitaire 
~'éclaire peu à peu . . . .Son étoile unique devient 
une constellation ... et puis un jour ... la constella­
tion disparaît ... Il est .fait d'étoiles filantes, le fir­
mament universitaire! 

}fais. semblables à ces étoiles, mort.es dep uis des 
millien; d'années, dont nous yoyons encore briller 
la lumièr e, les étoiles universitaires brillent encore 
longtemps après leur ·extinction. La source vive où 
elles prennent leur écJat, c'est l'activité débordante 
cle Geux qui sont à la tâche. Activité débordante et 
illimit ée ! L'étude âpre et austère en absorbe tonte 
nn c manifestation. 

L'étudiant pas.se, c'est -à-dire qu'il r éussit les 
examens en vue desquels il est à l'U. uversité .. . 
on du moins, qu'il met t out en œuvre pour y par­
venir ... Il passe, mais l e passage d'une âme de vingt 
ans ne peut r ester inaperçue. L 'ext ériorisation du 
trop-plein d·e son a-ctivité, de cet~e par tie qui fait 
contrepoids à l'effort de formation spéciale et de 
culture générale indispensable, doit être magn :lfi­
que. 

Bourgeo.is timorés, ne dites pas que l'éclat de 
leurs fanfares vous a désagr éablement fait sortir 
d'un sommeil r ép arateur ! Pensez que sans cet har­
monieux r éveil, vous n'auriez peut-être pas fait 
ce r êve de jeunesse qui vous a mis de bonne hu­
meur dès le matin! N e dites pas qu'il est honteux 
de ridiculiser sur les planches d 'un théâtre de 
savants pr~fessems ! C'est ' la jalousie qui vous fait 
parler! Qu'ils sont 1i.eure11x, n'est -ce pas, ces savants 
professeurs de pouvoir être « ridiculisés » par des 
cœurs de vingt ans ! Certains n'h ésiten t pas à venir 
« se voir » et ils s'amusent fort bien. N'est-ce pas 
plus agréable que de sentir peser sur ses épaulrs 
une t ête dont la forme se rapproche avec pr éci­
sion cle eelle de la poire ~ Une tête que l 'on voudrait 
si bien voir car icatmer , mais qui n 'a jusqu'à pr é­
sent tenté aucune plume ni au,cUll pinceau! 

L'Etudiant passe. Laissez-le passer, et applaudis­
sez-le bien fort ; joign ez-v ous à lui, il a la sympa­
thie de la foule. Voyez donc ce petit jeune homme 
si bien habillé, il a les éipauJ.es « bien carrées .», 
un pantalon très large, on pourrait y mettre deux 
t êtes comme la sienne ... Sur le rever s de son veston , 
un petit insigne doré r eprésent ant lme balance . .. 

(Voir suite en vaue 2.) 
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Pour vos CA. D E A. "IJ X : cristaux, porcelaines, 
orfèvrerie, 'objets d'art 

FU GER 
qui jamais n e F. UT •• • C H E R 

L 1 tl.: G E V~RVIEHS 
61 rue St-Paul 73, rue du Brou 
5 °/o de remise à Mel!lsieurs les étudiants 

Le te nt J' un annil'ertaire 
Peut-être ayec celui qni demandait: « Y a-t-il 

v1:aimen t l Hi ans que Napoléon est mort ? Comme 
le temps pas:-;e Yite ! », pourrions-nous in terr oger : 
« SoixantP-cin q ans, déj à, ·que l'Union est née ? ». 
Mais une t elle réflexion -n'appartient qu'aux aînés. 
La jeuncssr d'au jourd'hui constate, et c'est clans la 
joie qu'elle le fait , se félicit ant _ d'être à son t our 
r~ntisn n <l 'une lînion plus intense que jamais . 

Une U nion d 'étudiants se maintenant dans l'Ami­
tié, dans une Amit ié qui se rit d es bar rières du 
mond e et de ses contingences, qui lie intimement 
le petit au gr and, parce qu'ils on t t ous deux la 
même r eligion et le même Idéal, voilà le r ésultat 
tan gible de 65 ans de préq>aration , d'adaptation . ef­
fi cace Pt d 'efforts . 

Soixflnh~-cinq promot ions d'étudiants, d es mil­
liers de jeunes, depuis « ceux de 72 » jusqu'au 
« 37 », ont construit not re Union. Dans l 'allégresse 

qui chante comme dans le labeur qm affer mit et 
virilise, ils ont travaillé au développi;iment d 'un 
des plus an ciens et des plus importants cercles un i­
w rsiü1ires de Belgique . 

Et tandis qne certains s'éloignaien t dans les âges 
ou dans les souriants sent iers de la vie, d 'aut res, 
avec la même honµe volonté et avec la même con­
seienee du Devoir, ont fait la relève ehaque année. 

Les Anciens! où sont-ils aujourd'h1ù ! Vers quel­
les Fortunes ou quels Dest ins ont-ils été conduits 1 
Où qu'ils soient, i1 otre joie est assez forte et n otre 
reconnaissance est assez en thousiaste pour que n ous 
leur fa ssions entenr1re le merci qui jaillit dn foncl de 
notre cœur . 

Et durant. ces jours où se célèbre le 65° anniver­
saire, une pensée toute spéciale, t r ès intime et tr ès 
profonde r ej oin dra ceux de ces anciens dont n ous 
nous rappelons avec émotion l'héroïque exemple. 

Lli-. aY11 ient n otre âge ; jei..mes et v ibrants, ils l'é­
t aient comme no1is ; comme n ous, c'est aussi vers 
l' Avenir qu'ils fixaient leurs r egar cts. E t l' A venir 
sonr iait à, leurs espoirs. 

Un j olU', un sombre j our, sur un champ de ba­
taille, une balle st upide ~es a :frappés. Et clans lID 

dernier souffle, leur jeunesse s'est effacée, leurs 
enthousiasmes se sont figés, ils ont r eçu, :fer ven ts, 
Je baiser d e la Mort. 

Sanctifiée, couronnée i)ar lem· sacrifice, l'Union 
se souvien t ... Comme autrefois, elle sent viibr er sur 
sou cœur les cœm s de ces héros, comme autr efois, 
e.Jle s'anime aux souffles cle leurs p oitr ines Pt de 
lelU's enthousiasmes. 

Union des morts ! Union des vivants ! 

P ouvons-nous donner à nos manifestat ions une 
âme plus for te qu e celle inspir ée de la Pensée et 
du Souvenir ? 

Et q1rnlle f ête devrait êtr e célébrée avec plus 
<'l'éclat ? 

LE REDAC-CHlilF 
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= LUNDI 6 DECEMBRE 
20 h . à l'Un ion, 13, m e Sœurs de R as que cabaret estudiantin - Ouverture officiel1e des :fêtes. 

MARDI 7 DECEMBRE 
20 h . en ville, Sor tie de Sain t -Nicolas (les étudiants Pn toge). 
21 h. à l'Union, Guindaille. 

= MERCREDI 8 DECEMBRE '===--=-

20 h. 1/ 4 au cerde St-Huber t , rue Léon Mig·non. Première de la Revue « Soix~nte Saints qui 
aiment. Bal. = 

= 20 h. 1/ 4. Représe11tation de Gala de la Revue « Soixante Saints qui aiment ». Bal. 
JEUDI 9 DECEMBRE I_==============-

= 

VENDREDI 10 DECEMBRE 
14 h . Gare des Guillemins, Réeep:tion des délégations belges et ét rangères. 
14 h. 3/ 4. Cortège monstre en ville avec d e n ombreux chars et le con cours de la F anfare Wal­

lomrn de L ouvain - Les étudiant s en toge. 
Hommage au Mémorial des Etudiants à l'TTnive1·si té. 

· A l'Union, Souper démocratique. 
20 h. 1/ 4. R epr ésentation estudian tine de la l~evne « Soixante Saints qui aiment ». 

SAMEDI 11 DECEMBRE 

20 h . à l'Union, banquet offer t à Monsieur le Profe~seur D t>noël, qui f ête cet t e année le 50• 
anniversaire de son entrée à l'Union . 

= DIMANCHE 12 DECEMBRE 

= 10 h ., il, la Cathédrale Saiut -Paul, Messe solennelle d'action dl' grâces, ass istan ce 1)011tificale 
rle Son E xcellen ce Monseigneur K erkhoJ.s, R évfrem1issime E vêque cle H ége. ~ 
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LETTRE 

J' un père à ton kit 

Voici des conseils très sages. Dat ant de 
pl'us de t r ois siècles, ils ne perdent rien de leur 
valeu.r, eu égard au génie de celu i qui les donne. 
Il s'agit en effet d'une lettre de Racin e à son 
fils. Rien n'est plus raisonnable que les paroles 
de ce grand pa"lsionné. 

A. Fontain eblea,u le 3 octobre 1694 

Je vous adres-se une lettre p<YUr M. Des­
préaux , que je prie votre ?nère de lui envoyer 
le plutôt qu'elle v ourra. Il m'a déjà fait réponse 
à celle que je lui éc·rivis il y a trois fours, et il 
me mande en même teonps que vous n'avez pu 
vous re?wontrer, varce qu'il était à P aris quand 
vous l'a1:ez été chercher à ,Auteuil .... Il me pa­
raît, par votre lettre, que vous portez un peu 
d'envie à Mlle de la Chapelle de ce qu'elle a lu 
plus de comédies- et de romans que vous. J e vous 
dirai, avec la sincérité avec laquelle .ie suis obligé 
de vous pa:rler , que f lii un extrême chag1'in 
que vmts fassiez tant de cas de toutes ces niai­
series, qui ne doivent servi1· tout au plus qu'à 
délasser quelquefois l'esprit, mais qiii ne devrai­
ent point 'Uous tenir auta.nt au cœur qu'elles f ont. 

Vous êtes engagé da.ns des lectures très sé­
rieuses qui doivent attirer votre principale at­
tention, et pendant que vous y êtes engagé et 
que nous payons des- maîtres pour voits en ins­
truire, vous devez éviter tout ce qui pewt dissiper 
votre e,r;;71rit et vous détourner de vos études. Non 
seule~nent notre conscience et la religion nous 
y obligent mais vous-même devez avoir assez 
de considération pour moi, et assez d' éga:td, pour 
vous conformer un peu à mes sentiments, pen­
dant que vous êt es dans un âge où vous devez 
vous laisser conduire. 

Je ne dis pas que vous ne lisiez quelque{ ois 
des- choses qui puissent vous divertir, et vous 
voyez que i e vous ai mis moi-même entre les 
m,a,ins assez de livres français capables de vous 
aniuser; rnais je serais inconsolable si ces oortes 
de livres vous inspiraient . du dégoût pour des 
lectures plus utiles, et surt<YUt pour les liv1·es de 
piété et de 'rnorale, dont vous- ne parlez jam ais , 
et 1.?our lesquels il semble qu_,e vous n:ayez plus 
aumin goût, quoique vous soyez témoim, du véri­
table plaisir que j' y prends préfé?'ablernent à 
toiite autre chose. 

Croyez-moi, quand vous sa,urez parler de 
comédies et de 1·omans· vous n'en s~ez guère plus 
a.vancé pour le 1nonde, et ce ne sera p<>int par cet 
enclroit-ùl que vous· serez le plus estimé. Je re­
mets à. vous en parler plus au long et plu,s parti­
.culièrement quCLnd .ie vous reverrai, et vous me 
f e1·ez plaisir alors de me parler à cœur ouvert 
là-dessus et de ne vous point cacher de moi. Vous 
jugez bien que je ne cherche pas à vous chagri­
ner, et que ie n'ai d'CLutre dess-ein que de contri­
buer à vous rendre l'esprit solide et à vous .mettre 
en état de ne point 1ne faire déshonneur quand 
vous viendrez à pamître dans le monde. Je vous 
assure qu'après mon salut, c'est la chose dont je 
rmis le plus occupé. Ne regardez point tout ce que 
je vous dis comme une réprimcmde mais ccmwne 
les a11is _d'un père qui vous aime tend'rement, et 
qui ne songe qu'à vous donner les marques de 
son amitié. Ecrivez moi le plus souvent que vou.« 
pourrez, et faites me& com,plimiewts à votre mère. 

Jean Racine 

(Extr ait des « Morceaux choisis >l de Ch. 
M. Desgr a nges, chez Hat ier ) 



·2 

L'étudiant passe ... 
(Siiite de l'article de la vrernière vage) 

quatre étoiles ! Cela, un étudiant? Non n'est-ce 
pas, puisqu'il regarde passer les autres en haus­
sant les épaules qu'il a pourtant déjà si hautes! 
Qu'a-t-il fai t~ il a un peu bJ.oqué ses cours ... c'est 
tout! Quel beau souvenir il aura de sa vie univer­
sitaire! Cela fera certainement tm spécialiste d'un 
smprenant sens pratique! Il a quatre étoi1es, mais 
chez lui, l'étudiant n'a jamais passé! 

L'Etudiant passe... H vient de s'arrêter pour 
nous apprendre qu'il entre dans sa soixante-sixième 
année. N"est-il pas magnifique de penser qu'il fête 
eet âge respectable déjà, avec tant d'allégresse ? 
n en est fier, car il porte à sa boutonnière l'insi­
gne peu dlscret d n ·chiffre de ses années. Il le crie 
à la face de .tous: J'ai soixante-cinq ans, et j'en suis 
fier ... mais pas avec cette mine renfrognée du 
bourgeois qui vous dit: « J'ai soixante ans, moi, 
monsietff, j'en ai vu rl'a utres que vous ». - « J 'ai 
soixante-cinq ans » dit-il, « un peu plus que trois 
fois vingt ans » ! Car il compte toujours par vingt 
ans, l'étudiant jeune ou vieux: son esprit a conservé 
l'enthousiasme de cet âge sacré! -

LÉ VAILLANT 
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~ ~ ~ Monsieur Wille1ns de Laddersous l§ 

1 professeur de Droit Romain 1896 ... 1937 1 
Vous souvient-il encore, Monsieur Willems, quarante ans, est dur; merci d'avoir été « un 

de cette Revue o.ù Senii.rclens entrant en père » pour tous. 

scène, tenait dans ses bras un petit bébé qui Vous êtes un chic. type: en 1914, vous vous 
n'était autre que vous? Vous veniez d'être êt es · eng-agé comme volontaire; on a refusé 
nommé alors .. . Il serait fier de son poupon, de vous envoyer au front, parce que vous 
puisque moi déjà, je suis très fier d'avoir étiez trop âgé; vous avez servi quatre ans 
été votre élève! comme adjudant à la Sûreté militaire. 

Je vous tire ma calotte, c'est la première La Guorre, votre engagement et l'amitié 
fois que je le fais pour un professeur dans que vous nous portez, vous ont valu d 'être 
ce journal. créé Commandeur de l'Ordre de Léopold et 

de l'Ordre de la Couronne, d'obtenir la Mé­
Vous êtes un chic type, Monsieur, et per 

- daille de la Victoire, celle de 1914-18, la Croix 
sonne ne vous traitera de manchaballe. 

"" Civique de 1"° Classe et surtout, la plus belle, ;_-
Un petit souvenir. Un jour de Revue en- l'ordre du Torè que vous offrit Manu Bronne. = 

core, la fanfare de Louvain jouait sous vos Vous êtes de toutes nos revu.es. ~ 
_ fenêtres. Très simplement vous avez invité Chaque fois, on vous y fait sourire avec 

tout le monde, et sachant notre soif perpé- toute votre bonté, qui semble nous dire dou-
tuelle, vous nous avez désaltérés. Ceux de cernent: « Les enfants, ça doit . s'amuser ! »: 
Louvain n'en sont jamais revenus! Merci de nous comprendre, vous qui avez 

---- 'ï~"ét;a:i;nt passe~:. - mais-· c'est i.U.1 --mêmesoïifffo- - -
_ NQus __ vous_ en_gardi:ms_ la __ r~cgnnais_êance été_ qu~tre _fois Doyen. 

= dont parle l'Evangile. Merci d'être bon pour vos ouailles fantai-
vital qui.anime tous ses membres, à vingt ans com-
me à soixante-cinq an~ ... , un s.ouffle dont il faut 
avoir senti la üouceur ... pour le comprendre et 
l'aimer! Maurice POLAIN 

an:iieh rédac-chef du Vaillant 
Ancien Président de l'Union 

Vice-Président' di.1 Comité des Fêtes du LXV• 

ILes -Fêtes 

11'êtcs. fe111me1>, les deux pins beaux mots cle la 
trrre ! 

Surtout quand on les murmure, les yeux perdus, 
à. l'heure où j'écris cet article, c'est-à-dire vers une 
heure du matin, et ce afin cle ne point être en~uir­
l1mdé par le rédac-chef qui m'enlève petit à petit 
le peu cle raison qui me restait. (Belle phrase hein 1 
Non? Un peu trop d e .«.que »? Je m'en f .. . ,, toi 
aussi, continuons: on n 'est pas tci pom· rire) . 

QuellP belle n euvain e. 

Soixai;te saints! 

En lem· ho11neur, un triple « trinocturn e »; les 
bourgeois ont leur triduum, eux. A mon âge, les 
ü1ées !\·rstompent souvent, étant donné qu'on les 

noie (et je comprends dms le mot idée, les choses 
telles que les cours, l es chagrins d'amotu', les pré-

. jugés, l es conventions etc ... ) 

Ou n 'a pas idée du nombre d'idées qui ne sont 
pas idées. 

La plupart des phrases de la vie sont aussi bêtes 
ciue la dernière que je viens de pondre, _arprès àvoir 
longuement réfléchi à la nouvelle ligne de trolley­
bus q11e je yondrais voir créer entre mon café 
préféré et mon appartement. 

C'est fou ce qu'on peut êtr e entouré d'incompré­
hension, d e bêtises. 

Ainsi, Jean Cudell collabore à L'Etudiant Libé­
ral! Da11s Je Vaillant, on :rncepte mes artic.Ies ... où 
all OllS-11 0 US? 

Je r êve d'rrn canard qui ne paraîtrait pas et 
qu'on auraît créé, mais sans le faire éclore: 

les collaborateurs song·eraient simplement 
l 'article élucubré arriverait à temps ... 

et zut... j'alexandrinne. 
Tiron_.; l'échelle, ça vaut mieux. 

,Je snis ici pour parler de fêtes. 

Mais sait-on jamais pourquoi l'on vient ici, là, 
<1ans la vie, sur la terre 1 

Faut pas interroger , ni s'interroger . Le permier 
,·erbe concerne les profs, le second, toi! 

Na! 

« Nous avons eu' soif, il nous a donné à 
boire ». 

sistes. 

Tenez, vous me demanderiez ma carotte, I== 
que je · vous la donnerais! 

On vous g·arde d'autres reconnaissances: 
le Droit Romain, que vous enseignez depuis Jean- DERONCHENE. 1 

(iCliché « Vent Debout ») 1 
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du 

Donc les fêtes! 

Lundi: cabaret estudiantin - Cuite . 
Mardi: Sortie St-Nicolas. Guindaille - Cuite. 
Mercredi : Revue - Cuite. 
Jeudi : Revue - Cuite. 
\T endredi: Cortège. Hevue - Cuite. 

Samedi: Banquet - Cuite. 
Dimanche : Messe d'enterrement. 

Semaine suivante : digestion, endormiss~ment 
visite chez le médecin. 

Cirrhose du foie, dilatation d'estomac, os qm 
tournent à nougat, peau qui se décolle ~ en car­
tons de bock. 

.Je m e vois d 'ici. C'est todi plaisir d'esse catho­
lique. 

La commère est jolie et « Lohengrin », son 
chevalier, c'est moi. (voir Wagner). 

J:.ia revue est épatante. 

Branne, Renard, David et l'absence de quatrième 
auteur ont donné des r~Rultats vraiment inatten­
dus. 

Tu te rends compte, toi, laicl garçon, jolie fille, 
ou sale ·bourgeois ventru, qU3 c'est terrible de 
d evoir se trouver tous les ans à une telle date, et 
surtout à l'heure, derrière un rideau, avec dans les 
mains une revue, que tu tronves toujours spil'i­
tuellc, Dieu sait pourquoi, je lui demande. 

On sort gén érnlement d'un examen ou d'une 
cuite( ils se suivent et nP se ressemblent pas, eux 
non plus). 

11 faut a·ccoucher, et 'c'est dtlr, d'un prologue, de 
trois actes et de dix mille choses que l'état-civil 
ne relève pas, parce que dans les reconnaissances 
forcées d'enfants naturels, on ne parle pas de celles 
que le bourgeois accepte envers nous. 

pun r te fai1:e plaisir, 110 11 , c'est pour être ramassé 
une fo is de plns par les auteurs. 

Eh bien, voilH. 

lTne commère. un compère s'aimaient d'amour 
tendre. Arriveut cles grosses fêtes, Soixante saints, 
des roux, des ronds, des chevelus, des pelés, à pied, 
ii. C'he,·al ou en voiture, suiv.mlt le dimanche qu'on 
leur a accordé là-haut. 

Cuite générale. Faut profiter tant qu'il e:;t temps. 
Des chansons, des rires, un peu cl'escrimc, deux, 
trois « scènes » d'amour (c'est t oujours, hein, 
quand c'est qu'on s'aime, font t oujoms qu'on se 
dispute). 

Es-tu fiancé? Oh, pauvre ami! 'l' u es fiancé, toi~ 
C'est dommage,-on aurait fait des fêtes . 

'l'oi, bourgeois, tu es marié ~ 011 te l'avait b ien 
dit pourtant. Voilà, tu as ce que tu mér ites. Tu 
veux en faire à ta tête; tout se paie, surtout les 
têtes. 

Depuis dix minutes, je me paie la tienne, tu te 
paies la mienne. Vaudrait mieux que tu me paies un 
verr-e, je t 'offrirais des ~léfinitions. 

Braas, par exemple! en deux mots ? 

Brasilique juridique. 
(pron . . Koekelberg) Aïe ! 

Je suis très spirituel, 1>ais-tu, malgré ma bête 
fig·ure. 

J'ai une grosse tête en pain de sucre, nn lon g 
nez, des petits yeux 

Je n'ai qu= du cœur. C'est l'atout. Tu u ·as que 
du piqur, JC te coupe . hein. Tu n'as plus qu'haro 

On nous dédaigne. Tant mieux. C'est un carcan, à crier. 
mais c'est une auréole. 

'I'out ceci pour te dire que si tu nous r encontres 
lin soir · de ·guindaille, si tu es bourgeo!s, tu nous 
rinceras la bouche, et si tu es u:~e jeune fille, oh toi, 
ma Jectrice, . .. tu nous embrasseras. 

Tu veux que je te raconte hi revue? Ce n'est pas 

Moralité: Trèfle à quatr e. (Réclame non payée). 

Aïe, n on di Hu! 

Pierre, est-ce assez, j'ai sommeil. Je voudrais 
bien dormir . C'est fatigant, tu sais, d'écrire. I1es 
fêtes, hein , crois-tu qu'il faille en parler ? Pour 

(Cliché « L'Etudiant Catholique » Gand) 

que nos frèrei-; les <·tucliants les viYent, alors qu'ils 
les .affrontent. 

Crois-tu que le bourgeois qui les regrette (fêtes, 
ou défai tes, c'est toujours à r épéter qu'on en ar­
rive}, ne viendra pas se cal!)r à la revue dans un 

faute11il, irnur qu'eu nous calant du maïs, il oublie 
un peu ses cales, et la cal-sèche de sa vie? (Y a 
e11c01·r mains calleuses, tiens). 

Al ors? Je ~'ai qu'à me taire et réfléchir à cette 
ligne de fa·olleybus ; elle me préoccupe. Il serait 
monté sur ·patins à roulettes (quelle roulade! ) , n'au­
rait pas de tro-laid pour garder sa Ügne (ouf! c'est 
inouï) ; mais il aurait des ailes,. comme tous nos 
cœurs en calottes, quand ils pensent que depuis 
65 ans, on se flanque des cuites à l'Union ... ad 
majorem Dei Gloriam ! 

C'est sur cette pieuse pensée que je termine. Bon­
nes fêtes, inon ami, ... ou, mon amie. 

Jean MERLETOUT, 

(N. D. l 1. R ... tm soir qu'il était plein et que le 
réda c-chcf manquait de copie. ) 
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...... Et que faudrait-il faire? 
Lécher des professeurs l'honorable derrière, 
S'aHer, à leurs leçons, fourrer au premier banc, 
Jouer à l'ingénu tout en se dérobant 
A l'œil du Maître, si le goût vous vient de rire? 
Non merci! Pour flatter quelque pion, quelque sire, 
Dont l'ombre hésite et tremble au bout d'un corridor, 
De la servilité, se sacrant picador, 
Courir pour le rejoindre 0t, feutre en main, lui dire 
<< Monsieur le Professeur ... » avec un plat sourire? 
Non merci! Simuler le doute ou l'intérêt 
Sur tel endroit du cours qui n'a point de secret, 
Mais pour le vil pl'aisir de happer par surprise 
Quelque barbe qui .sort d'une antichambre grise 
Accepter de passer pour imbécile, au fond? 
Non merci! S'excuser, comme certains le font, 
D'un cours qu'ils ont, un jour, brossé par négligenc~ 
Mais pour se ménager l'appoint d'une présence, 
Raconter, comme un gosse, à son Père Fouettard 
Que le train de Namur avait un gros r~tard? 
Non merci ! Prendre au vol toutes leurs références, 
S'enfoncer sans plaisir dans des ouvrages rances 
Dont on tourne la page en n'y comprenant rien, 
Dans l'espoir de s'entendre dire : << C'est très bien! 
De ne pa:s négliger, jeune homme, la lecture ... )) 
Non merci! Caresser la manche et la doublure 
Et porter sans rougir par derrière le pan? 
Non merci ! Demeurer sans rien dire ,à son banc, 
Sous l'œil béat du prof dont on fait 1es marotœs, 
Cafarder, avoir peur de :tirer des carottes, 
Ne pas oser souffler, laisser dans l'embarras · 
lin copain qui patauge et n'en sortira pas; 
Ou, par hasard, auteur d'une blague un peu forte 
En voir, sans protester, mettre un autre à la porte? 
Non merci ! Se cloîtrer dans des chambres sans air 
Sans col, veste ni botte, et plus vil que le fer 
Qui se soude à l'aimant dont il devient l'esclave, 
Se coller aux bouquins de quelque pédant grave 
Déchiffrer, résumer, répéter et bToquer 
Des cours, page sur page, à s'en faire c'1aquer? 
Non merci! Mendier à l'éliminatoire 
De juillet, Te profit d'une vaine victoire 
Et faire après le singe en disant << Attention! 
Car j'ai passé, Monsieur, avec distinction! J> 

Non merci! S'attifer comme un gandin, confondre 
La pose avec le chic, et ne daigner répondre 

LE VAILLANT 

NON MERCI I 
Qu'avec morgue, au salut des copains, s'il est fait 
Du revers d'une penne ou du bord d'un berret? 
Non merci! Louvoyer, faire la fine bouche, 
Tartuffe, se doubler d'une sainte Ni1touche, 
Pour un verbe un peu cru lever les bras aux cieux 
Et ne sachant tonnerre! où se cacher les yeux 
En passant, pudibond, auprès des belles filles, 
Les baisser autrement que pour voir leurs cheviMes? 
Non merci ! Transiger par crainte du cancan, 
Renier, calottin, sa toque d'astrakan, 
Eviter en tremblant les gestes volontaires 
Et dans l'orbe exclusif des cercles facultaires 
Vinculer sa franchise et se faire un t remplin? 
Non merci! S'aplatir, se faire humble et câlin 
Ramper, pour se hisser sournois, sur des estrades 
Dont on voudrait, jaloux, chasser des camarades; 
Et morveux comme un .crabe ou buté comme un paon 
Lo,rsque, la rage au cœur, on n'a pas, en rampant, 
Puis, comme on l'espérait, décrocher la timbale 
Mentir à ses amis et mener 1a cabale? 
Non merci! Par les soirs de ripaille,avoir peur 
Du grand hanap mousseux que le maître Sapeur 
Par défi vient vous tendre, et par dessous la table 
Vèrser en tapinois, le demi redoutable, 
Puis s'écrier vainqueur : « Je l'ai vidé à fond! J> 

Non merci! Et re un petit vieux qui se morfond, 
Et qui se gargarise, à vingt ans, des formules 
Que lui servent au cours un tas de vieilles mules, 
Au lieu de musarder comme un gai sans souci 
Et pour rien d'éclater de rire? Non merci! 
S'effarer de tout ce qui vibre et qui tressaille? 
Préférer faire une interro. qu'une guindaiHe? 
Non merci! non merci! non merci! Mais chanter, 
Marcher le regard droit devant soi, n'af:fecter 
Aucune des vertus qu'on n'a pas, mais à toutes 
Prétendre; s'évader des troubles et des doutes, 
Aimer la vérité, le rire clair et franc, 
:'Je jamais se juger pour soi-même assez grand, 
Sentir battre en son cœur un sang dont on veut vivre; 
Bercer quelqu'idéal secret, et le poursuivre 
En dépit des malins et malgré leurs propos ; 
Forcer les ·beaux parleurs à rentrer leurn topos, 
Et par l'acte vivant remplaçant la parole 
Reprendre, au bon moment, l'ami qui dégringole; 
Ne jamais renoncer à suivre son drapeau 
Lors même qu'on devrait y Taisser de sa peau; 

Démasquer le cafard et fustiger le pleut re; 
Se hausser de l'orgueil de n'être pas un neutre 
E t laisser, à l' eunuque seul, le plaisir 
D'être ent re deux couleurs sans en oser choisir ; 
Savoir gaillardement cogner pour la Calotte 
Et casser la figure au crétin qui s 'y frotte; 
Au rest e, demeurer étudiant jusqu'au bout, 
P our chanter et pour boire être toujours debout, 
Et sans mêler jamais à ses jeux la canaille. 
Compter ses jours de gloire à ses soirs de guindaille; 
Mener la farandole en groupes turbulents 
Pour réveiller, la nuit, les rentiers somnolents ; 
Promener en riant sa gaî!œ goguenarde 
A la barbe aux abois du bourgeois qui retarde ; 
Confondre, quoi qu'en dise et pense le public, 
Dans un même mépris, le prof avec le f.li·c : 
Mais dans ce tourbillon de rire et de Bohême 
Ne jamais s'abaisser à se nier soi-même, 
Garder intact ·en soi son rêve et son amour, 
E t , quel que soit le Tieu, le prétexte, le jour 
- Lors même, qu'à l'envi, l'on cogne et l'on dégueule -
Ne pas rentrer bien droit - peut-être - , mais tout seul 

FAS 
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L'UNl.TE BELGE EN PERIL? 
TRIBUNE LIBRE. du pays. C'est la mauvaise foi intégraile qui est Et le « climat » n'est -il pas idéal en ces temps 

D'aucuns somiront peut-être en voyant ce titre. mise au service des causes flamingante et wallin- de passion politique déchaînée, d'agitatilQn conti­
Et plus <l'un pensera qu'il n'est pas nouveau, qu'on gante. nuelle, &incertitude, d 'exaspération de certaines 
dit cela depuis longtemps, que rien ne peut justi- Et dans cette atmosphère empoisonnée, en Flan- classes de citoyens pour les entreprises de ces mes­
fier ni expliquer ce cri d'alarme, si ce n'est un <lre comme en Wallonie, petit à petit, :foule de gens sienrs. Ils sont prêts à tout et malheureusement 
t empérament chagrin et pessimiste, une tendance auxquels ont fait croire que fa source de leÙrs leurs personnalités n e sont pas toujoms négli­
- fréquente de nos jours hélas! - à broyer du malheurs r éside clans l'host ilité de « ceux d'en geables; ils ir ont aussi loin dans l'extrémisme que 
noir. Si cet article portait la signature de queique face », auxquels on laisse en tendre qu'ils sont ·dans le besoin s'en fera sentir pom le maintien de leur 
personnalité, plus· d'attention, peut-être, y serait le régime actuel, des citoyens de seconde zon e, siège de parlementaire, la conservation de leur 
portée ; mais j e n 'ai pas la prétention d 'atteindre foule de gens en viennent à l'idée de la séparation. maroquin. Et le plus grave est qu'on en trouve dans 
un public énorme. J e voudrais simplement discuter Les Flamands ont eu toutes les revendications to ltS les partis; en quoi diffèrent à ce point de vue 
cette question entre students et exposer mon point - d'ailleurs justes - qu'i-ls demandaient. Ils pou- les parlementaires siégeant, qui sous ~'étiquette 

de vue à ce sujet. Pomquoi ? Pru·ee que je considère vaient s'estimer heureux et le mouvement flamand socialiste, libérale, catholique; qui sous l'étiquette 
que cette question d'intér êt vital pour le pays, doit n 'avait plus de raison d 'être. Mais ·c'est justement « nationaliste-flamand »?Pourrait-on trouver jour­
intéresser ceux qui - on l'oublie trop souvent ici que le bât blesse. Car à côté des idéalistes, nal plus flamingant que le t rès catholique Stan­
parfois - en seront demain, en tant qu'avocats, éminemment respectables, du mouvement flfl;mand, daard, ou le Conrart, organe du K. V. V. (parti 
ingénieurs, médecins ou tout ce que vous voulez, combien n'y avait-il pas de gens sans scruplùes catholique flamand) ? P,lus wallingant que tel jour­
l'ossature, la. t ête, bref son élite. · pour qui attiser les revendications et les rancœurs nal de Ubarl eroi qui porte l'étiquette socialiste~ 

On m'objectera tout de suite que l'opposition qui dont ils vivaient, était question de vie ou de mort. Y a-t-il r ien de plus r ésolument anti-belge que le 
existe entre les divers groupes ethniques - qtù ose- Ils cherchaient autre chose. C'est ainsi qu'on t rouva « J cugdfron t » (front catholique des jeunes) qui 
rait parler de races ? constituant la population belge l'amnistie et ces lois linguist iques lamentables, au- s'étend partout en Flandre ~ Partout dans le pays, 
est beaucoup plus superficielle que réelle; qu'elle tant de chicanes pour la partie wallonne du pays, on voit apparaître, sous les formes les plus diverses, 
existe depuis toujoms, nonobstant quoi l'Etat belge et cette quer-elle toute récente de la frontière lin- plus ou moins camouflées, des associations, sociétés, 
vit encore; .qu'elle ne se manifestP que dans àes guistique. mouvements, journaux et revues, fourriers du sépa-
locutions comme « biesse », comme « on flaniind » ;· Une r éaction devait fata]emP.n t se produire. ratisme. 
que les Belges ont su montœr leur miité devant Elle se produisit en Wallonie - comme l 'escomp- En ce qui nous concerne particulièrement, il y a 
l'ennemi commun, que sais-j e encore. Même en ad- taient les menems f lamingants - et dès lors W al- chez nous efflorescence de canetons (pas si cane­
mettant ces arguments dont plusieurs sont, à mon lin gants et Flamingants rivalisent d'ardeur pour tons ,que cela hélas!) qui, inlassablement ridic u­
sens, d'une valeur fort discutable, il n'en r este pas poignarder l'Etat belge. Ne les a-t -on pas vus en lisent et attaquent to ut ce qui est belge. J'ai sous 
moins qne jamais la situation i1 'a été aussi grave 1930 au « l\falpertais » d'Anvers, négocier la sé- les yenx un de ces follicules qui, il n 'y a pas très 
pom' l'unité nationale ·et qu'il faut être aveugle paration du pays. f )es ennemis de l'uni té mttiouale long·temps, avait publié une caricature ignoble 
ou de nrnnvaise foi pour ne pas Je voir. Jamais on figw·ai ent à ·Côté de Borms (entre autres, un actuel sm· le Roi: témoignage d'une platitude et d'une 
n'a assisté à un pareil battage, à un t el déchaîne- député de Liége) . Plus récemment-, ne les a-t -on mesqu.in erie jamais vues. Ce follicule _ mis gra-

« belgeoises » (sic), le « pacte » ( resic - pas 
moinss) belgo-allemand, et c .. . Croyez-vous que ces 
mensonges distribués à la pelle n e produisent pas 
l'effet ou ne produiront jamais la colère de braves 
gens naïfs, trop enclins à les croire, parce que c' est 
imprimé. Ces attaques d'une mesquinerie ignoble 
- auxquelles collabore un prof de l'Université que 
le « pama » faisait passer comme assez intefügent 
pourtant - croyez-vous qu'elles soient partout 
accueillies avec un haussement d'épaules dédaj­
gneux, surtout dans les conjonctures présentesî 

Non, cette hain e distillée portera un jour ses 
· fruits, si nous n'y prenons garde, si nous ne veil­

lons pas avec vigi~ance sm le p atrimoine laissé 
par nos ancêtr~K -.;t pour lequel pas ma,1 de ceux­
ci ont donné leur vie. 

JOHAN P. 
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ment de mesquineries, d e déma0rno 0°·ie effrénée de }Jas \'lls i·e'u111·s sm· les tre'taux a' Cl l · t ·t t l b •t 1 . , iar er o1, pour u1 emen c ans ma 01 e aux ettres - ne passe Remarquable par ses : Fleurs exquises 
la part des politiciens extr émist es de tout poil, attaquer « cette fouta1"se q11'est l'Et ' b 1 · · · d · d h . , . , · · · . a" e ge », Jamais aucune occas10n e pom·smvre e sa argne Gerbes et couron.nes somptueuses 
pour dresser l'une contre l'autre les deux parties comme disait élégamment un or gane wallingant. gr-ossière et bête, le Roi lui-même, les personnalités Spécialité: Bouquets de mariées. 
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-1 LE VAILLANT 

Méfiez-vous ·des appâts-rances 
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PARALLÈLE 
le pâle Lieu, man~~aLalle 

AU COURS 
Le premier jour, il arrive à 8 heures moins 5; 

le professeur à 8 heures 10. Le deuxième jour 
idem. Et le troisième jour aussi. Et le soixan­
tième. Et ad vitam. 

Tous les jours, à fa place qu'il s'est choisie, il 
s'assied tranquillement. Il sait qu'il' va attendre 
un quart d'heure. Il attendra. Sur Je papier, il 
est écrit que le cours commence à 8 heures; donc 
il faut être là à 8 heures. 

Il a posément accroché au porte-manteau son 
virginal chapeau mou, que sa mère brosse avant 
>On départ; il est assis; trois cahiers cartonnés 
mis exactement l'un sur l'autre, devant lui; il 
t're de sa poche son réservoir à attache, le dévisse 
bntement, sort une ·loque de son gilet, décrasse 
sa plume, dépose le porte-plume derrière ses trois 
cahiers, remet la loque en poche, et se passe la 
main dans les cheveux. 

Une minute d'attente. Un de ses confrères en 
manchabalisme s'amène. Il tousse un peu; l'autre 
se retourne; un signe de la main. Ils sont à eux 
deux dans la salle, mais au cours on ne parle pas. 

Le Yrai Lieu qui eomprenJ la YÎe 

AU COURS 
Le premier jour, il arrive à 8 heures 10; le 

professeur aussi. Le deuxième jour à 8 heures 
et quart. Le troisième jour, il est trop en retard 
pour entrer. Les autres jour~, il arrive tout jus­
te à temps. 

Et ad vitam. 
Il entre en souplesse, la cal'otte sur fa tête; il 

la lance au porte-manteau, suit la parabole; raté, 
tant pis. Il pousse un type qui est au coin du der­
nier banc : << Recule un peu ». Il s'assied, en 
regardant un peu partout si ses copains de la 
roulade d'hier sont là. 

Il ouvre ses cahiers. « Zut, j'ai oublié ce 
cours-là l> . Il tape sur le bras du voisin : « Dis, 
as-hi du papier?.,» - Puis il cherche son porte­
plume. « Zut, je l'ai oublié >>. Il trouve un 
crayon qui n'est pas taillé. Il le tai.Jle. La pointe 
casse. Il le retaille. 

cc Et alors Grégoire VII chargea Nogaret... >>. 

Un étudiant poète 

A Mi· Voix 
de Jean Deronchêne. -A MI-VOIX n'est pas nn ro~ian, c'es t l'histoire 

d\111 cœtu· qui souffre ::iprès aYoir été longtemps 
licurrnx et qui .s'efforce de tronve1· dans le souvenir, 
la natul'e. et hl priPl'<'. ]p rrc·onfol't q11i console et 
qui pent irnrrir. 

Profondément touchante, 
Vo·il"Ï mes rle1'niers 1•e1·s 
Pour to,i, 111011. amo111", 

' ':..,· 

.!<' te le .~ donne com111e je t'ai to11jo11rs offert 
To11t"s les larmes que t11 n'ccs 1x1s vu.es 

T11 ne sais pas conww j'ai vle1ir8 

_\ï combien je t'oi ai111ée, 
Scms cela fil ne serais jamais partie 

naïw anssi quelquefois, 
Deux yeux brnn-no1~~ett e, 

Un rire d'enfant, 
Un geste cha1·111011t, 
Une v iroirette, 
l!..'t voici Coll'tte . 

C'est dans le. souvenir qu'il cherche la première 
eonsolatiqu: 

J'cû pcuvlé mon cœur cl'images légères 
Voulant de l'a111011r, de l'ctmow· cncoi" 
J'ai penplé mon cœ1w cl'images légè1·es, 

E t mon eœ111· est ?1wrt. 

,\ "cive.z'- l'OUS pas vu vasser mes rêves 
Da ns la brise qui se .lèi>e? 

_\[ai:s le cœm de Jean était tro1) sensible, trop 
. hl:'au, h'op bohême pour né pas comprendre ·que 
e;"est' clans la nntme, dans ces bois où il a ~aissé le 
nwifüm de lui-même, prP~ de cette Amblève qu'il 
aimait tant, qu'il p-Olll'rnit cueillir.le.s pauvres.;io.ies 
qui f'out ouhlier. C'est pour cela surtout qu'il 
chante. 

E1·0•1t<' lu dw oson. qui monte de l'Amblève; 
C'est vo11r toi qu'elle d:it iin vieil aÙ' cirdennais. 
N'a -t -elle vas plet11·é quancl tu vleiirais tes rêves? 
A l'rtit-e//p souri quand tu les ltii disais? 

T.· + .::-

S i je 111011mis demain 

- L'autre s'assied. Resilence. 

Wat is dat? Il gratte tout de travers, au hasard. 
Tout de même, il finit par trouver le fil des 
idées. Alors ça marche. Il choisit, dans la pro­
fusion verbeuse, les mots qui portent, et Ies 
inscrit en grognant. Ça fait une sauce, mais il 
s'y r etrouvera. 

. .. les chansons de Jean ont cet éclat ;particulier 
qui appartient aux exaltés auxquels la fortune n'a 
pas som·i et qui cr oient cc@prendre que leur b on­
heur s'est évanoui clans l'indifférence: 

.Je 11nucl}'(cis qu'on m'enterre 
Au /)(mi de lei ri11iè_re 
Co111111<' an borcl <ln ?;wtin. En zoo voort. 

8 heures 10. Le cours commence. Il gratte tant 
qu'il peut. Pas une phrase n'est passée. Quand 
un mot lui échappe, il se penche anxieux vers son 
voisin : « Qu'est-ce qu'il a dit? »; le susnommé 
l'envoie à la gare. 

Interruption de cours. Tout le monde sort de 
l'auditoire en chanitant, sauf lui et ses sinistres 
comparses ; il relit son cours, met les accents 
omis et les points sur les i; il écrit les titres à la 
ronde. Puis il ouvre le cahier du prof suivant, 
déjà souligné, à la page utile, et attend en se re­
passant la main dans les cheveux. 

HORS DU COURS 
Le pâle bleu dë quatre sous est comme gêné. 

IT n'est pas dans son élément. La rue, avec ses 
agitations, ne lui convient pas. Il serre ses cahiers 
oous le bras, jamais autre chose : son seul trésor, 
sa seule pensée. Il a sur la tête le virginal cha­
peau mou que sa mère a brossé le matin; il tient 
les yeux baissés; il marchf' seul; i1 pense à Gré­
goire VII et à Nogaret. 

Il entend Dembour et le fils Nols hurler : « le 
Vaillant, 50 centimes ... ». Il ne détourne même 
pas les yeux, et expurge un merci bourgeois du 
bout des lèvres, comme les bavures qu'il faisait 
hier encore dans son berceau. 

Pâle type! 

LE SOIR, CHEZ LUI 
- Eh bien, mon petiit, tu es content de ta 

journée? 
- Oui, Maman. J'ai bien bloqué. J'ai revu 

trois fois tous mes cours d'aujourd'hui. M. Closon 
a parlé du règne de Grégoire VII, et je sais déjà 
par cœur le titre de toutes les subdivisions .. Je 
souligne maintenant les titres en jaune et vert. 
Le bl'eu ne se voit pas assez; je souligne les dates 
en rouge. 

Dis, maman. 
- Oui, mon petit chou. 
- Est-ce que tu veux bien me donner 5 francs. 

Demain, j'achèterai d'autres crayons. Ceux que 
i'ai ne sont pas bons. 

- Oui, mon petit. Tu travailles encore, ce soir? 
- Oh! oui, ·je vais revoir le ·cours de M. 

.Janssens. 
A 9 heures, la maman se penche sur l'escalier: 
- Léon, il est temps d'aller te coucher. Viens 

prendre ta tasse de lait. Elle est bien chaude. 
... Tu es content? 
- Oh! oui, mamain. 
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Il regarde une première fois sa montre 
8 heures et demie. « Encore loTig ! ». Un mot à 
double sens, qu'il n'a pas entendu : légers rires 
aux premiers bancs, gros chahut derrière; il 
tape des pieds; il muse : on fout le camp. 

Int erruption de cours. Il se précipite dans le 
couloir. « Alors quoi, t'es venu tout de même? 
Plus rien de ta loque d'hier? » On blague. Le 
cours prochain, c'est ce ridicule prof à brosser. 
Il va chercher ses cours, ramasse sa calotte dans 
la poussière, et s'amène à l'Union faire un brid­
ge en rigolant, avec ses copains de la veille. 

HORS DU COURS 
Le vrai bleu qui comprend la vie s'y sent 

dans son élément. Vive l'exaltation de la rue. 
Les yeux brillan:ts, il râcle sa canne sur les pa­
vés. Il' aime le bruit qu'il fait, car il aime d'agir. 
Il a sur la tête la calotte qui fut naguère royale­
ment baptisée.; il la porte, bardée d'insignes : 
ce qu'il fait de bien, ce qu'il fait de rigolaud, ce 
qu'il fait, en un mot. L'action. 

Il entend les hurlements de Dembour et du 
fils N ols : « le Vaill'ant >>. Il se précipite sur eux, 
en arrache vingt de leurs mains, et en dix secon­
des les a vendus. C'est son trop-plein de verve 
qu'il crache, comme jadis ses bavures au ber­
ceau. 

Chic type! 

LE SOIR, CHEZ LUI 
- Tu sors, ce soir? 
- Oui, paipa. Il y a réunion de l' Aucam. Le 

P . Draime y parlera. C'est un type épatant, qui 
parle rudement bien. Après, j'irai prendre un 
demi au Pa1·is, avec la bande. On va rigoler 
comme des veaux. Tu sais, hier, ce qu'on a fait? 
(Et il raconte). 

- Tu as raison. Le soir, il faut une bonne 
détente. Il faut rire, tant qu'on est jeune. Rire 
et agir, ça forme beaucoup plus qu'on ne le 
croit. 

- Papa tu es un chic type. Mais, je suis 
complètement à sec. Aurais-tu un louis à me 
prêter? 

- A te prêter, farceur? Tiens, le voilà. (Au 
fond, ce n 'est pas de l'argent perdu). 

A 9 heures, le père se rpenche sur son passé : 
« Si j'avais encore son âge, cré chien! Un bon 
demi, le flamme de la jeunesse, l'aventure, et 
les illusions. Qu'il en profite! >> 

Il éteint son cigare, èt gagne en· soupirant sa 
chambre. 

AGESILAS. 

L'abondance des matières nous oblige à re­
porter au l)l'Ochain numéro (16 décembre), 
le compte-rendu des fêtes du centen aire de 
l'Ecole des Mines, et la suite du roman feuil­
leton. 

iVais i·ons rr11rz longé, sans détoiwner la tête, 
La route où vous 111ettiRz un peu d'cipothéose 
At! on 1mu ure cœiir de gosse en fut <lés espéré. 
Et quand je fus seiil sur lu rive, cii-je pleilré 
En regardant s'éteindre un bout de cigarette 
Que vos lèvres de f emm,e, avaient fleuri de rose. 

* * * 

Le héros de A MI-VOIX aimait; ses rêvf)s étaient 
plus qu'enchanteurs, ils vivaient de cette intensité 
que peut ressentir une âme de vingt ans; l'avenir 
était lumineux et prom etteur : 

Nous 11ai·tfrions iin soir, au ci·épuscule rose, 
Quand les arbres noircis pcir le soleil couchant 
Ont l'oir de bohémiens nu bord d'un f eu mourant. 
Nous pa.rtirious un soir, a,u crépuscnle 1·ose. 

l\iais ~ cette 111quiétude naît souvent dans les 
cœurs de ceux qu'un amour trop brutal a rappro­
chés -, « il » avait peur: 

Mœis j'ai tellement peur de te le dire ... 
Tu vois que t,i ne veuilles 7Jlus 1·evcnir? 
Ce sernit méchant, e'est bien mon clroit 
De t'a•Joir un peu vrès de moi 
Quand tu es fou.jours pi·ès des autres. 

Et ln séparation un ,jour fnt nécessaire; lors­
qu'elle se dressa devant lui, il ne put r ésister, il 
pleura: 

.. .J'avais été tellement heiwenx 
Q11e j' e11 ai plew·é .... 

* * * 
On ne ~evrait cro ire qn'aux f lenrn; 

On sait ciu moins 
Qn'elles fanent . 

Les regrets forent amers clans son cœur trop 
aiman1 : 

Comme il est loil?'cl mon 7Jortefe11i/le 
Et comme elle pèse sw· mon cœw· 
Sa dernière petite lett1·e. 

La in·iùrn lui l'ésena aussi quelque soulagement. 
!'1·ièrc ti·è>r:; simple parce que très confiante, et t out 
•n1prcinte de la bonté cle son auteur : 

Bonjoiw Sainte Vierge 
Je i•·iens p1·ie1- 11oii1· elle, 
Pour qu'elle soit he111'euse ... 

* * * 
.Je l1ii ni tendu, la ?1Hûn, moi, 
Elle ne l'a vcis vi·ise ... 
Alors si Voi1s preniez ses vetites mains 
Dans les vôtres 
Pour que S<i route soit légère? 

l ~u e ombre aussi de résignation : 
Faites de nioi ce qiœ vous voudrez, 
Chaque jour je m'agenouillercii 
Seins ?mirmure et.... sans ironie. 
Je vous prierai de JJ1'endi ·e nia vie 
Et j'ajouterai : 
Merci, MaîtJ'e. 

* * * 

Y oilà l'œuvre. 
Cette histoire de 45 chansons doit laisser dans 

l'âme de celui qui la lit une impression très f orte 
de songes et de mélancolie. 

1 Commç le dit M. E. H.oubaer clans la préface de 
« A MI-VOIX », elle e;;t simple, jaillit naturelle· 
ment clu fond du cœur "t touche aussitôt par là 
tons ceux chez qui ln ' ic, actuell~ment si âpre et 
ég·o]'ste, n'a pas tué toute sensibilité. 

Désirez-vous connaître le no t1Yean recueil de 
J ean? 

A vous, peut-être, <lira-t-il a nssi ces mots qu'il 
.. .i1ie . . co.uïia lUl jom·: « Ne fo; pn .:: rnes vers, Pierre. 

ils te foutr aient le cafard ». 
Peut -être a-t -il en raison ... 

Pic'rre DE::.\IBOUR 

Du même· auteur: Chanson de mes vingt ans ( ép .) 
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.Te soussigné ............. ... .... .......... .. : ... (1) 
dérlnre so11scrire un abonnerne'nt SJJécirtl ( du n° 8 an ·11° 20) œu 
« TTaalant », au prix de : (2) 

Etnc1iant~ : l2 frs; Soutien : 20 frs ; l'rotecteur : . . . . . . . . . . . . (3) 
que .i e 11cr,ç.e au C. C. P . 980.70 de Paul Dembour, 24, 1'1le >il ystcn, 
L iégp,. 

Signatnre 

_-4.dres.ge : ............... .. ...... · · · · · · ·. · · · · ........... · · · · · 
(1) En capitales s. v. p. - (2) Biffer les mentions inutiles - (3) Mini­
mum : 40 frs. 



de 
En relisant 

vieux doeoments 1 

A vec un e nouye•Jle auu éc <1 <.:aclélllilJuc, ! 'Union Yient 
cl'oU\·rï'r la seconae année de son ex1stenre. J et ez avec 
nous, ·Messieurs, un r ega 1·d CH arrière, vous nss:sterez h <'C' 

qu e· nous a ppellerons 18 gen èse de Y011'L' :i ssoci:i t :on. ,-ons 
rcpor t.ercz ,·ot.i·c esprit il l 'ép oqllc da s:1 fofülat io 11 , C't 1:1 
c• ontemplat ion du chemin pa rcou ru depuis lo1·s 1·r,us scrn , 
nous 0 11 n1·ons le f erme espoir, 1111 puissrnt r 1ttou1':1gcuw11 t. 
Plaise ii. Düm que l'année l]U i c·ommencc soit plus N r 01Hi1' 

e11f'ore en heureux résultnts que ce lle qui vi Pnt de s'écouler 
d rin'un su ccès touj ours rro 'ssa11t :1 1·1·0111p:i g nl' L 'Union 

rlans sa mnrche progressive. 

(Juanü vin t à quelyues ;jeuaes geu s :a premièr .:! pe·.1séc 
rie la fonda t ion de no Lr e c<'r c lr, les ::lociétés d 'étu d~a.nts 

ét.n ient cléjà f or t nombr euses ù. l ' Uniwl'Sité ·1c Liégc. 1ia 'R 

,,.1nm ciles, il n'en é.t ait pas q ui ~c w oposât comme but 
premier cl 'êt re u n moyl'n pour sr" llH'J11 l1rcs de cons~1·vr 1· 

et cl'affermii'. leurs con1·ictinns religie uses : i l n'en étu it 
. pn.s qui se proclamât anmt tout cath olic: ue. C ' é'.ait là 

pourt2nt une b ien regret.tnblr lacune . . La e:rnse d e l 'Bglisc 
n'es t -el le pas auj ourd' hui plus que jama:s la en use 1ie !:1 
sociét é, de cette sociét é éb1-:wléc de tou te part e t lJUC 

tan t de cla ngers sembleHt menacer~ X ' ét;1il·C<' pns frire 

œun·e bie n u t ile que de rassembler tous les f i ls 1lét-ou és 
que ! 'Eglise pouvai t en core compter clm1s l es cli»<;Tscs 
F ::i.r ul tés'i Disper sés, isolés, sans nucun lien qui les réunît 
entre eux, que p otlYaient-ils fa ire? E t même n e com·aicn t· 
ils pas le risque cle se p erdre sans retour pour la plu s 
grande des causes 1 L es fonclateurs de l'Union ont voulu 
i·emédie1· à cette situation : ils ont voulu ét ablir une uni on 
intime entre l es étudia nts ca tholiques et pa r là leur fair e 
trou1rer l 'un da ns l 'autre un e-xemple, un encourageme11 t 
et- un appui. Ils ont voulu les prépa r er à se montre1· p lu s 
ta 1·d au milieu des agi t ations clou t notre mon de et le th éâ­
tre, t els qu'ils doiven t être : de véritables f i:s cle l'Eglise, 
des cha mpions dévoués corps et âme à la cause de l'or dr e 

et de la religion ... 

... La cr éation du Cercle l'Union fu t cl one en t reprisP. 

A ce moment., les cha n ces de r éussite paraissaient lé 
gères et de grands ob stacles, des obst acles insurmontab les 
peut-être, se trouvaient en t ave1·s cle la r ou te. 

Et cl'aborcl, quel uorn tlourer à la S ociét é naissant e? 
Comn1ent trouver un focaH Où s ' abrited Où t rouver les 
f onds nécessaires à t oute entreprise de ce genre 'I P uis lt 
cercle créé, quel a ccueil lui ét ai t r éservé au sein cle l 'Uni-

1•ersité et au deho1·s g 

Ces difficulté tombèren t une à une, et même plus rapi · 

1lcment que l es J:!lus auLlacie_ux n'avaien t osé ! 'espérer. 

Après d'assez longues délibération s, l e titre de l'Union 
fut choisi cl 'une c.ommune voix. E t quel nom eût mieu x 
symbolisé notre but : l 'union des éturlinnts cntholiqu es 

par l es lic~1s de l'amitié ... 

A l ' Universi té, on nous accusa de j e ter la diseor~c e1it1·e 
les éturliants, d ' introdu-ire la polit ique dans le sanctuail'e 

d c:i. la scien ce. 

Cette a ccusation, clans la bouch e de ceux qui. nous 
l'a dressen t , est tout au m oins étra n ge ... 

Que l'on consente clo1~c. à faire la distinction en tre 
religion et p olit ique. Et si la discussion 2 ujourd 'hui a 
lieu si souvent sur le t en ain r eligieux, à qui l a faute'! Nou 
l'Union n'a pas pour but de prendre part à des luttes 

politiques où soii intervention sera it déplacée et son in­
fluen ce dérisoire. Ce qu 'elle Yeut , c 'est retenir dans quel· 
qu es âmes cet esprit religieux qui seul peut sauver la 

sociét é ; c 'est porter h aut et ferme au milieu cle l 'Univer· 
sité le drapeau cath olique; ce qu e l'Union a Youlu et veut 
en core, c ' est affirmer en présence de t ous sc'S eroyances 

religieuses. Pareille affirmation f ût -e lle le seul bien qu e 
produisit l'Union, l e• i·ésultat' serait encor e assez beau. 
P our ret enir un é tudiant novice sur la pen te cle la. libre 
pensée et de la libre vie, c 'rst déjà quelque chose qu e 
cette affirmation; c ' est un premier coup llorté au respect 

humain, et on l'a dit assez souvent : rayez l e respect 
humain du cat alogµ e cles f aiblesses huma ines, et vous 
aurez coupé da ns l eurs racines, bien des f:mte'B, bien des 
misères! . . . 

* * * 
... Avan t de vous p r ésen ter le r appor t de la section litté­

raire, il nous rest e, Messieurs, à vous faire connaîtr e la 
situation de l'Union' à l a fin de la période écoulée. L e 

nombre des memb res h on oraires s 'est élevé à t r en te-neuf. 

Diverses causes et n otammen t les examens de sortie, 
ont r éduit le· nombre des membr es effectifs de cinquante· 
deux à quarante-quatre. L'Union n 'en r estern pas là et 
déj à elle a dépassé l e n ombre q u'elle avait atteint l'an 
dernier . Ce nombre, ch acun de vous t i endra à l 'augmen ter 
en core, en amen ant à nous t ous ceux qui partagent nos 
e.on victions et n os espéran ces 
(Extrait du r apport sur l'année 1872-73 - 1 '" année d e 

l ' Union - par le P résident G. FRA N COTTE . 

LE VAILLANT 

Vie Universitaire 
Le Bleu avant la Rentrée : 

Sitôt 'que Yient vers lui l'Alme Mère avec l'âge 
.A l'Union - rµot charmant qui promet la santé, 
En face du taudis où dort lm flic très sage, 
Le student va joyeux d'un air très enchanté. 

Jour de rentrée pour le bleu : 
Il Yoit, comme un p résage, une bière qui tombe 

Dans un verr e trop rplein, la mousse refroicl ir. 
La gui11Claille qui vit le prépare à la bombe 
11 se sPnt jour R jonr cl oucPment i·a j ennir. 

Pendant ses études : 
Ucxistence poul' lui se pare chaque jour 
Et se montr e à ses yeux comme une fiancée 
Qui l'attendrait le soir rny011:uaute cl'amour. 
Dans une robe> blan che> et de fleurs nuanci'c. 

A la veille d'être bourgeois : 
Hé las, le temps r; 'enfuit et l'Unif se retire . 
P our adoucir le choc de ce supr ême adieu, 
De porter SE's regarcls vers le ciel e>t clc rlire 
'.< ;\1'C'7. pit ir rlr moi, mon Dieu » 

Pièpiè 
d'après J . de RességuiE1 
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Le 2 décembr e -.VI. le Prof. E. Prost aura 76 ans; 
Le 2 décembre, '..VI. le Prof. A. L. Corin aura 48 ans; 
Le 3 décembre. 1\1. le P rof. F . Vandervael aura 

38 ans; 

L0 -t. d écembre, M. le Prof. P. Laloux aurR 42 ans; 
J_;c 9 (l rct·m bre M. le Prof. F. Magnette aura 69 ans; 
Li> 1 :~ <1'<.:<'mbre,1\1. le Prof. J . Bommer aura 65 ans; 
L (' 1 .-, décembr e. M. le P rof. F. Casters aura 55 ans; 
l Jr Hi d ~cemb1·e :vr. le P rof. R. Monchet aura 

.-:j ;1 :· s ; 

Le 11 clr"mbrr\ :\L le P rof. P. Bure aura 66 ans ; 
Le· 1 ï <l[.e<' mbr e. :\l. le P rof. F. Bureau aura 31 ans; 
LE> 1S d(c:<'mbre .. :H. le Prof. F . Sternon aura 42 ans; 
Lr ~ .i .iét:embrP j[. le Prof. M. Laurent 11ura 65 ans ; 
Le ~.ï ciécPrnbre ::\IL le Prof. P. Fourmarier aura 

60 ans; 
T_;e 28 d écembre, M. le P r of. L. Halkin aura 65 ans; 
L e 28 décembr e, M. le P r of. L . Weekers aura 

56 an s; 

PERLES PROFESSORALES 

M. Laloux : « Je crois que c'est en Russie, au Mexi­
que et au Brésil, bre~ clans les pays d 'outre­
mer ... » 

M. Graulich: « Je voUB dois 1.000.000, vous me 
cleYez 3 francs. Tant que le compte court, on ne 
pent pas dire que je vous dois 997.000 francs. » 

M. Leplat : (faisan t un e démonstration ) « J'ai 
mo11 utfrus un peu tr r,p court, mais cel·a ne fait 
l'ie11 >>. 

FABLE EXPRESS. 
Aux côtés du Saint-Père, dix cHdinaux dansaient 
en rond. 
Moralité: 

IJe rodage des sous-papes . 

PEUT-ON DIRE QUE : 

Thiry (Scientif.) fai t lp désespoir de ses maîtres­
par sa conchùte déréglée et ses fréquentations dou­
teuses. 

Dallemagne (le Philo .) prof~te avec astuce des 
avantages dn récent pact<' Belgo-Allemapd. On sait 
qu'on pr ojette d'établir dt!s échanges cu1turels entre 
les deux pays. Le susnommé àurait été chargé de 
les préparer avec une drléguée d'Outre-Rhin. 

LES FILMS QU'ILS IRONT VOIR 

Knaep en (II Hist.) : Quatre de l'Espionnage. 

Debotte : (II Germ. ) : Un ::VIauvais Garçon. 
Deleu ze (II Germ.) : Un Danger Public. 

'-K· 
AGENCE MATRIMONIALE. 

Cél. .J:;) a., intel., b. fait, conv. agr., dés. entrer 
r el. j . f. 20 à 30 an s., b. cuis. music., ass . jol. Si p as 
sér., s'abst. En·. bur. du j . J 3, r. S. cl. H., j .. Photo. 

Ce que l'on entendait aux répétitions de la r evue:· 

C'Prtain r;; co1Tections cl cvaient être fait es au 

texte de la Hevue: E t n ::;tammeut, pour des raisons 
tle clarté, une acco.lade devait être apposée à côté 
clu nom de la commère. Charles Renard s'offrit ;'\ 
le faire. Et tout heureux, il déclare: « J'ai d onne' 
l'accolad e à la commère ». 

Un acteur parlait d'nne façon assez lente du 
«Songe d'une nuit d'été » - Jean Libon qui diri­
geait, ce soir-là . les r ép étitions, lui conseille: « Dis 
~a <l 'une fac:on plus vivan te. Donne à l'auditoire 
l'impression d'avoir 111 ... Musset ». 

PENSEES. 

Quand la femme n'est pas un chef-d'œuvre, c'est 
lm pire démon ... 

?IIarie-Claire n'est pas mon livre de chevet ... 
I1a femme a du cœur, mais comme la langue 

(qu'elle a aussi cl'ailleur<> ) . c'est la pire et la meil­
leme cles choses ... 

Il arrive à la femme de refuser ·de r aisonner pour 
comprendre .. . 

J;a f emme est un êt re de flair .. . 
I1e rôle de la femme e<;i d'attendr e .... 

. Le Père Draime O. P. 
(dans nue conférence donnée à l'Union) 

CEUX QUE L'ON MONTRE DU DOIGT 

Al-ors que t ous les types de II P hilo désertaien t 
avec un ensemble remarquable une interro imposée 
comme san ction par M. H. Vander Lin den, les 
nomm~s DEBOTTE, DELEUZE (Germ.) et KNAE­
PEN (Hist.) se sont distingués en assistant à la 
dite interro. Ces inclivid:.1~ sont ·priés de respecter 
dorénavant la. solidarité estudiantine. 
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Toujours le plus grand ch oix de 

robes, jerseys de laine et blouses, 
des bas de soie naturelle .à des prix 

- imbattables -

B O ·C K 
- R ue Haute-Sauveniére, 1 4 -

Marc hand T aill eur de G rande C lasse 
~ des prix très raisonnables 

Ne f ait que du tout beau· vêtement 
~ ur mesures. 

l . IEGE, 8, rue de l'Université 

(Cliché « L 'Ergot » Louvain) 

7 1 

Un concours ! 

Oui froul'era la meilleure légenJe '? 
UN DEMI au vainqueur . 

5 

Les meilleures r éponses seront publiées 

ETUDIANTS ! P m.(,r vos ins(r;nes, 
v os ccûolles, une adresse ... 

Maison RONGY 
11 a, Rue Saint-Paul Llf.:GE 
Equipements militaires et scouts - Mé-

dailles et décorations - Casquettes et 
insignes d'étudiants - Maroquinerie. 

o +<:>+o +<>••<>+o + o +o+o + o +o+o+o 
~ Précision - Qualité - Elégance ~ 
~Lunetterie FRITZ~ 
~ THERMQMETRES - LOUPES, etc. ~--
<> 10 °/o de ristourne Place du XX Août, 18 • 
+ aux étudiants • LIEGE (face université), O 
0 • 
• o • o + o + o + o + o +o+o +<>+<:o+o + o + 

Ca<>quettes, Calottes, Bérêts, insignes 
Chapeaux de scouts et accessoires 

MAISON MAGNETTE 
'Passage Lemonnier, 8 

Tél. : 266,92 
LIÉGE 

Maroquinerie Médailles Sport 

~ ETUDIANTS, faites tous vos achats et ~ 
~ confiez vos commandes à une maison + 

spécialisée clans le LIVRE. 0 
~ Littérature choisie, histoire, droit, médecine, ~ 
~ sciences, arts, et,c... ~ 

~ L IBRAIRIE p AX ~ 
o 12, Place Saint-Jacques • LIEGE + 
• Rapidité des commandes et des renseignements. (j 
0 ' 

Pharmacie 
50, rue d e l 'Unive r s ité 
LIEGE Té lé . 131.60 

VIVA·RIO 

Eaux min érales ... 
Pa n se m e n t s 
an ti septiq u es 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Etudiants qui dînez en ville, allez tous à l'Union où, pour 6 francs, Madame Borguet vou~ 
.. ••••••••••régalera des délicieux produits de sa. cuisine bourgeo i se., • .. ••••••••• 

Fanfare ••• ·onade 



6 LE VAILLANT 

CHOCOLAT 

Voulez-vous p our vos livres une reliure élégante 
et peu coûteuse ! 

adressez-vous à 
L'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met à votre disposition ses talents de reli"eur. 
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Pour vos assurances de toute nature 
Paul MEAN 

â, Plaee Bronekart - Liége 
C'est un ancien de l'Union. 

llllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Maison FRITZ 
18, Place du 20 Août 

Succursale de l' A telier Technique : 
J. VAN DENDAELEN-GRAMMONT 

Instrùments et Mobilier 
pour la C H I R U R G I !! 

ELECTRI CITE MEDICALE 
STERILISATION 

GRANDE 
107 =109-111, Rue 

MAISON BLANC 
de la Cathédrale LIÉGE 

Installations complètes de Cabinets 
Médicaux, Cliniques, Hôpitanx, 

Dispensaires, etc ... 
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CINE-PHOTO Brasse:é!: ~l~~T, S. a. Librairie WYKMANS 1 Tous les ftudiants à la 

E. VERDIN 
46 ,. Passage Lemonnier ,. 46 

Henri DIRS.CH 
OPTICIEN 

·t o.~. Rue de la Cathèdrale, 104 

Spécialité de compas 
de tous prix el: de toutes marques 
Ristourne spéciale aux étudiants. 

<>+<>•<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>• 
BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maison PUTTERS 
Rue St-Paul 

Fournisseur de l'Union 

frlfure-Desfauranf Je l'lnJusfrie 
6, rue Saint-Gilles, 6, - LIEGE 

T0us les livres pour l'Université liLrairie (( Vl~NT ni PADAITDt» 
CHASSE ROYALE et LAMOT 5, Rue g ... , .. 1;''1t-Paul, 5, T._.IEGE 3 B 1 d d 1 s ' 

" • · , ou evar e a auveniere 
vox PIL~NER - LORRAINE ~\1 El l f~CT?\E - SCIENCES - DROI1' (en face du Crosly) 

Télépholl'l 605,96 PHILOSOPHJE 
O+<.>+<>+<>+<>+<>*<>+<>+<>+<>+ 

LIBRAIRIE 

L·éopold GOTHIER 
Fournisseur des BibliotJlèques 

de l 'Université 

3, Rue Eonne Fortwie 
O+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ O+ 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

O+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ <>+ 
Imprimerie I.ithographie P apeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passage l .emonnier, LIEGE 

Bl(RI~ ARTOI~ 1 

Les Meilleures 

CHEMISERIE MICHAUX 
52, Rue du Pont d 'Ile 

Tout le linge pour Messieurs 

5 °/o de r éduction à MM. les étudiants. 

O+o+<>+<>+<>+<>+ <>+ O+<:>+ o + 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 

o+<>•<>• <>• <>• <>• <>+<>•<>• o • 
Tous les PORTE-PLUMES RESERVOIR 
fournis par la papeterie MICHEL, rue 
Vinâve d'Ile (coin du Passage Lemoniel' à 
Liég-e) sont liv:·t>s 

gravés au nom de l'acheteur 
sans augmentation d e Prix. 

Pour une BELLE PHOTO 
Pour un BON APPAREIL 
et vos T RAVAUX D'AMATEURS, 

EN 

Cabinet de consultation 
Salles d'expositions 

Livres univei·sitaires. 

60 lfEURES, 
vous pouvez apprendre 
une langue étrangère à 

THE BERLITZ SCHOOL 
231 Boulevard de la Sauvenière 
Téléphone 258.35 LIËGE 

Spécialité de Cartes de visite 4, Rne de l'Official, LIEGE 
Service soigné Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 'l'él (·phone ] 20.88 adressez-vous au 

Spécialité de moules casseroles " Cahiers Ll'l'TEHA'l' UH.E HELIGlEU8E PHOTQ•LEfK (J. Hermans} 

Les cours peuvent être commencés à 
tout moment de l 'année. 

Salle pour banquets. 10 °/ 0 de réduction aux étudiants 1 B.O::\LAN8 - HISTOlHE 7, rue St Paul, anct 67 rne Cathédrale 1 PRINTING c•, S . A . _ LIEGE. 
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ou 60 Iran es par mols 
Une présentation luxueuse et une technique exploitée au maximum font du MAGNETIO 56 

le m.eilleur r écepteur moderne. 

LE MAGNETIC 55 comporte: 1) 3 gammes de longueurs d'ondes: de 19 à 52 m. de 200 à 600 m. et 
de 1000 à 2000 m.; 2) Lampe basse-fréquence BE AiVf-POWER. 3) 3 Watts modulés sans distorsion. 
4) Pris.es spéciales pour pick-up et haut -parleur. 5) Sélectivité 8 ke. 6) Diffuseur de grandes dimen­
sions avec centrage métallique, etc ... 

Derna~dez un essai gratuit du Magnétie 55 â trois gammes d 'ondes 

. .: _. :·:· _. . I .· . \ . 
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1 1 VIS ITEZ L ES R AYONS DE 

LIBRAIRIE 
PAPETERIE 
ARTICLES POUR 
LE DESSIN ET 
LA PEINTURE' 
qui .son t d e véritab les magasins spé-

1 cialis.\s dan~e leW:~~:n;::ste magasm 1 
~ 2 
~ ~ 
~ ~ 
1 ; 

! Le GRAND BAZAR i 
1 DE LA :LAC: S~T-L~MBE~T, S. A~ ! 
1 :::pl::f~::E:i~::::s:~::es u:m c:o~: 1 
i ~~~ T_ E i.Ê~ ~ ~ SBO~ ~~;C~~ 1 
1 GRANDar isAZAR 1 
~ ~ = de la Place Saint - Lambert = 

Î 11111111111111n11111u111111111111111111111111111111111111U111111111u11111 111n111111111111111111111111111111111111111"1111111111111111111111111u111111111111111m111111m11111111111m11111111111111111•11111u1111111111&11111D111111111111m1111111n111111111œ1111 11m1m1J 


